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PREFACE 


J'avai«,  îi  propos  <lt's  I'Ikiscs,  (|iiiililié  M.  Dcla- 
]iaye  de  "  vrai  poète  qui  joue  au  tuiiiiste'".  J*ai  cru 
deviner,  dans  de  brefs  entretiens  ((ue  nous  avons 
eus  sur  cette  appréciation,  (jne  le  titre  d(;  irai 
poùtc  ne  compensait  pas  l'autre  à  ses  yeux;  ([ue 
pour  un  peu  plus  il  aurait  vu  en  moi  une  espèce 
de  Juge  Timon,  c'est-à-dire  un  être  vaguement 
intermédiaire,  pour  l'intelligence,  entre  le  dronui- 
dain?  et  le  cachalot.  Et  je  me  demande  si,  n'était 
l'amitié  personnelle  qui  nous  lie,  il  ne  serait  pas 
tenté  de  me  compter  parmi  les  cochons  que  sans, 
comme  Léon  IJloy,  les  nommer  par  leur  nom,  il  in- 
\ite  aujourd'hui  à  aller  voir  avec  Mignonne  *•  si  la 
rose  est  sans  épines  ". 

Cela  fût-il,  «^ue  je  ne  songerais  même  pas  à 
m'en  formaliser.  Il  ne  me  gêne  nulh'iuent.  (piant 
à  moi,  de  reconnaître  que  tout  <;ritique  littéraire 
canadien-français,  professionnel  ou  improvisé,  a 
dans  son  cerveau  un  cochon  de  belle  taille  qui  som- 
iiu'ille,  dussent,  à  (lutdqnes-uns,  toutes  les  colom- 
bes du  ciel  habiter  leur  coeur.  Et  })uis  je  reste 
certain  d'avoir,  en  (pielques  mots,  formulé  sur  les 
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J'Inisi  s  1)11  jnjicniciit  juste,  en  v  (l('|i;irijiiii  U'  P  iid 
— niH"  (^spècc  |»;ill  iriiliclclliciit  r;irt'  «Ir  st'lll  illicilt, 
un  sciiliiiMMii  tliscrct.  MiisiociMt i<|Ur  -  ilc  la  l'or- 
iiic.  latiiôi  l)i/:irrc.  tauiôl  riiiiK-lMMiu-iil  t'uuaiiilMi- 
l('S(|n(',  laicnicnl.  je  ne  diiai  pas  class^Kpic,  mais 
tout  siiMpli-niciii  humain*-. 

-Mais  cela  n'est  pas.  ne  saurait  être.  Maintenant 
(pril  se  fait  uloii-e.  et  avee  raison,  de  cultiver  la 
lîlaiiue  pdui-  i'auKMii-  tie  la  lîtavue,  il  admettra 
<pi"en  le  st»iip<;(»nnaiil  d'avoir  Vi»nlii.  par  la  jtarl  de 
funamiadismi'  mèleeaux  l'Ini-sis.  heiMier  un  peuple 
•  pli  se  délecte  aux  aiians  de  .M.  <'aouetl'.'  •  le  |>oète 
oITiciel  de  (}uél»ec)  «-t  aux  I ruiisiiii ni ioiis  de  M. 
riiapman.  j'ai  voulu  lui  l'aire  moins  un  rejiroclie 
ipi'uii  compliment.  Lui  ei  moi.  nous  nous  sommes 
dit.  lui  à  vinut  ans,  moi  à  li-ente-cimi.  lui  tout  de 
jio.  nioi  après  dix  ans  d'expérience,  (pie  ]>uis<|u*i)n 
n'est  jamais  sûr  de  pouvoir  se  meiiic  a  la  jiorlée 
de  I)(''nios.  même  en  prenant,  pour  lui  parler,  la 
laiiiiue  des  valets  de  .Molière,  le  mieux  est  enccre 
de  s'amuser  à  ses  dépens  (|uand  l'iiccasion  s'en  of- 
Ire.  de  reçus  dernièrement  la  visite  d'un  monsieur 
dont  j'iunorais  le  nom.  mais  tpii  devait  ne  pas  être 
le  premier  venu:  il  avait  des  i»oitines  Slater.  un 
com|del  l'asliionCralt.  un  faux  col  de  chez  Tooke, 
des  liants  l'errin,  une  cravate  et  des  chatissettes 
des  Koval  Stores:  en  t.nit-il  dayanl.iiic  ])our  com- 
jiosey.  le  _i;(Mit ilhomme".'  Il  uw  sei'ra  hi  main  ave<' 
elt'usiiHi.  s'inl'(»rma  de  mon  v«tyajne  en   IOuro])e,  et 
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iiK'  IV'licilji  dï'ti'c  s<»rii  de  In  politicnn'.  "  La  sale 
ariain'!  «lit-il  avec  chah'ur.  l'cnscr  (|U«'  vous,  Assc- 
liii.  vous  avez  eh'  battu  pai-  Rol>illani-K..I. illard 
<|iii  11»'  itcnsc  pas.  ne  parle  ^Ji^^.  n'agit  pas!  X'iin- 
pniic.  j'ai  Idcii  tiavaillc  ]Hmv  vous,  «m  j(  ne  le  rc- 
.iii-t'tti*  ita.s."  Je  lui  (Icinaiidai  s'il  vnulail  une  pla- 
ie: à  ma  j4i-an»l('  emprise  il  i-cpoiidit  inm.  .\«»ns 
nous  séparànics  nicillfui-s  amis  <|u<'  jamais.     S'il 

n\'\\  touail  «prà  moi.  ce  hiavc  homme  qui  i oii- 

nait,  (|ui  a  travaillt'  pour  moi  (  ponrcpioi  m'aurait- 
il  menti".'  il  ne  tlemaiiilail  rieuf.  et  *|ui,  r.imme  si- 
gnes extérieurs  d'intelligence,  arlxuaM  toiii  ce  (|ue 
jai  dit  ]dus  liant  ce  inave  lionniK  continuerait 
;i  croiiv  (|ue  j'iii  éH'  liaitn  par  Ii(»!. illard.  .J'ai 
raconté  cette  histoire  à  I>elahaye.  ci  nous  eu 
avons  conclu  ensemble  (jue  la  lanjiue  dans  la((uelle 
on  i)résenle  certaines  idées  lilléraiics.  polit  Iques 
ou  philosoj(ln(|ues  à  certaines  jicns  ■ —  fornmnt.  hé- 
las I  le  uros  de  la  société.  —  est  en*  (ire  UIU'  i|Ues- 
tioii  bien  secondaire.  .Monsieur  -lourdain  ayani  do 
tout  temits  compris  le  turc  aussi  bien  (pu-  le  l'ran- 
<;ais. 

.\  vrai  dire. — et  le  ('iiinnhi.  (|ui,  sous  la  dir.'clion 
de  cet  aimable  nnindarin  de  [{infret.  sui.  dans  l'é- 
lection de  Saint-.Jac(|Ues.  tirer  un  tel  ])arti  de  ma 
préface  aux  i^oiiniiirs  ik  i>ri,soii  <le  .Jules  l'our- 
iiier.  ne  unnupiera  ]»as  d'enrej^istrer  au  ])rofit  des 
LaiM»inles  de  l'avenii-  ce  iniuvel  aveti  de  déprava- 
lion,  -a  vrai  dire,  il  y  a  déjà  «|ue!(|ues  temps  que 
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mes  jMiiitirs  m  tel-Mires  se  e;il:i(teiiselil   |.:ir  lin  hvv- 
m.  ,-Mle.tisnie.  où  la  lila-iie  tn»nve  l:n:4<Miient  son 
coiiii.le       lîaoul    l'oiuhon  m'a  sonvenl    repose  do 
(N.nieille  et   r..uitelilie  dv  liossnet.  Le  snhlinie  ot 
,.„nuvaiit    -Milton    n.'    mViniMVl.e    pas   «le   -otiter 
Maik  Twain.  Aljilionse  Allais,  -Inles  IVni.v,  David 
LafiMtnne.  I..-0.  David  (dans  ses  oeuvres  histori- 
ques), ont  souvent  embelli  de  rêves  folichons  h^s 
sommeils  invineihles  (ini  im-  venaient  d<'  eertains 
dial.MMies  de   IMaton.     JVtais  donr  tout   (h-siono 
IMM.reerire  la  prelaee  de  ,l/iV//M>yn/(- oeuvre  déli- 
bérément luovoea triée,  funambulesque  a  la  troisiè- 
me puissance,  mais  plus  intéressante,  par  son  allu- 
re méme.que  res  beaux  petits  recueils  bien  i.el-ues, 
bien  léel.es.  bi.Mi  sa-es.  qui  lormenl  i>res<iue  toute 
la  pro<luctiou  i.oétique  «anadieune-fraïK-aise.  (^ue 
le  CoinKhi  eu  fasse  s'il  le  veut  son  profit,  le  nou- 
veau livr.'  de  .M.   Dcdahave  me  i.lait  sans  dcmte 
l)ar«-e  que.  supprimés  les  notes,  les  reproductions 
et  les  paraphrases,  il  nmtient  très  peu  de  ver^-- 
mérite  rare,  à  mou  sens,  pour  tm  volume  de  vers 
eanadien-frauijais.-mais  il  me  plait  surtout  p.mr 
la   blaiiue  qui  s"v  manifesie  insolemment  cl   qui, 
prise  rnuuu"  elh' doit  l'être,  reposera  de  Tldéal  et 
des  Aspirations  avee  majuscules. 

(2ue  j'aie  «ompris  tout  de  suite  tout  ce  qui  est  en 
Mi,liif,'inH  .  r"<-st  une  autr<  paire  «le  mam-lu'S,  com- 
me «lirait  .M.  i:dm<ui<l  K<»stan«l.  -l'ai  p.'U  lu  Nietz- 
s«-h«'.  «'1  je  le  iv-rette:  h's  lirrrs  du  ('(.'«lit  M«''tr«>po- 
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litain,  liinit<'<>  (aie!  aiel),  m'ont  pris  ces  dernières 
années  un  temps  (jne  j'aurais  été  lieureux  de  con- 
sacrer à  rétnde  de  ce  philosoplie  familier,  j'en  suis 
sûr,  ù  31  M.  Napoléon  Séguin  et  L.-A.  J^apointe. 
Mais  je  connais  le  mysticisme  visionnaire  d'Hello 
<'t  le  «atliolicisme  plus  fantasciue  qu'hétérodoxe  de 
d'Aurevilly,  et  il  m'a  semblé  que  la  blague  de  Mi- 
ffiionuc  était  i)lutôt,  presque  unifjuement,  la  blague 
à  froiil  des  Ethoftéex.  Or,  la  blague  i\  froid  est  pré- 
«isément  celui  «le  tous  les  genres  de  blague  «jui 
vous  taxent  le  phis  l'entendement.  Ce  n'est  du  res- 
te pas  la  première  fois  que  jr  me  serai  trouvé  inter- 
loqué devant  la  lîlague.  Après  trois  années  de  ré- 
flexion je  n'ai  jtas  encore  \m  me  décider  à  dire  si  le 
tiiirtor  Jfcmrius  de  Carlyle,  regardé  par  plusieurs 
comme  le  cbef-<roeuvre  de  la  blague  anglo-t(  i- 
ne,  est  oui  ou  non  un  ouvrage  spirittiel.  Moi  qy  i*e- 
<onimis  en  IN'hulan  un  des  critiques  les  plus  péné- 
trants et  un  des  maîtres  écrivains  de  la  France 
contemporaine,  je  c(nirs  encore  après  le  sens  divers 
et  fugitif  des  Ktlioprcs.  Je  lirais  plutôt  Confucius 
dans  l'original  «pie  je  ne  verrais  g«)utte  dans  Ba- 
ruch  ou  dans  VApocalf/psc.  Les  notes,  heureuse- 
ment, s«)nt  venues  à  mon  aide:  j'ai  compris  et  je 
me  suis  gau<li. 

Si  le  le«'teur  est  comme  moi  embarrassé,  il  lira 
comme  moi  les  notes.  Si  les  notes  ne  lui  paraissent 
l)as  claires,  il  m'imitera  une  f«>is  de  plus  en  reli- 
sant les  l*li(ixrsi  («Mitre  luuis,  «'e  n'est  pas  Delahaye 


X\  III 


MIiiNONNi:.   ALLONS  VOIR  !^1  LA  R'>SK. 


ipii  s'cfi  phiiiHlra  I.  Mjiis  qu'il  coïiiprcDiK'  pjirfai- 
leniciil  on  non.  il  se  dira  que  ««•  maître  hla^iu'ur,  à 
IM'iiir  sorti  «le  radolescj'iic»'.  a  assez,  «le  souplesse 
IMUir  produire  nu  Jour  -  un  jour  qui  n'est  pas  éloi- 
jj;n«'* — une  oeuvre  (iuralde. 

hciaha.ve  a  lait  M i;iH<,ini<  pour  prouver  «lu'il 
Itoiirraii  fair«'  autre  rhosc.  ei  mieux.  Il  m'a  con- 
vaiueu.  .le  raltruthiii  à  la  liesojine.  .!«'  vivrai 
]>our  v<»ir  «einle  «le  Icnillcs  »r«'ral»le.  jKir  ses  eom- 
patriolcs  mieux  érliiins.  sa  hclli'  tf-te  «le  peusi*»',  «le 
lève  —  «'t  «1«'  l>lai;ue. 


Olivar  ASSI:LI\. 


Mtuilival.  \'2  novembre  r.M'J. 
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Pour  ceux  qui 

*•  ortilos  hahenl  el  non  videbunty 

mires  hnhent  et  non  audient.  " 
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MIGNONNE,  AliLONS  VOIB  SI  liÀ.  BOSE.  .  . 
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Notes 
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MIGKONNE,  ALLONS  VOIR  SI  LA  ROSE. 
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NOTES  aérien 


.•u>e.^. 


yot  xfiri'tus    cioyalt    itouvoir   tradiiin'    un    humoro-homophonistc. 


/)i(»   hue.  dieu   illa. 
^UT  les    IlotiS: 

Sur  ces  notes,  en  autant  qu'exi>licatives,  les  gens  sans 
])iéjugés  peuNciU  passer  outre. 


Sur  la  naissaiici  de  "  Miyiioiiiw  ": 


! 


Du  chic  des  idées  jaillit  la  luniicre. 
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AIICNONNK,   AI.I.ONïi   VOIR   SI   I,A   Rf>SE.  .  . 


Sur  Miçpioiiiic  Bifacics: 

Nous  avons  adopté  le  jaiiusisnie;  raisons  occultes  :  la 
KabUilc  enseigne  <.iue  uans  le  Graiiul-Taut-Unité  consi- 
ciéré  sous  5on  triple  asj)ect  à  i.n  double  poiiit  de  vue,  il  y 
a  résolution  en  quaternaire  ;  nous  nous  sommes  occupé 
du  trinc,  voici  le  ditcl,  l'un  viendra,  ïautrc. . .  ? 

Sur  la  nutniî'ir  de  "  Mignonne  "  : 


"  . .  .le  livre  ne  contenait  pas  une  pièce  sur  la  Saint- 
Jean-Baptiste,  pas  la  plus  petite  ode  ù  la  france,  même 
les  héros  de  "M  avaient  été  oubliés,  non  seulement  cela, 
mais  l'auteur  ai'ait  osé  être  lui-même. .  .  " 

Al  BEKT  Lahekge.  La  Presse,  23-4-10. 

" .  .  .la  poésie  patriotique  à  la  Poésie  tout  court  et  avec 
majuscule  '.e  que  la  maçonnerie  est  à  la  sculpture. . .  " 

LÉON  LouBAiN,  Le  Xationaliste,  7-1-12. 

Conclusion:  Un  iKUt  ne  pas  faire  dans  le  genre  pa- 
triotico-'eligieux-abruîtJ-traditioninel. 
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Sur  le  goût,  Xodcur,  Vaspcct  de  "Mignonne": 

Souhait:  Roquefort. ..  —  :'—..  .Jouissance  aux  becs- 
fins,  fétidité  aux  niufks. 


Sut  la  mtisiijuc  de  "  Mignonne": 

•'  Ce  qui  distingue  M.  Delahaye.  . .  c'est  son  vers  dur 

et  sourd  ". 

Ai.BEKï  LozEAu,  Le  Devoir,  26-4-10. 

"  On  trouvera  étrange  que  je  ne  me  sois  pas  scanda- 
lisé de  l'emploi  du  vers  de  neuf  syllabes  :  je  comprends 
qu'il  y  a  des  oreilles  qui  aiment  la  dissonnance  ". 

Germain  Beauliei-,  Le  Nationaliste,  8-5-12. 

Mignonne  est  une   syntlù-se   des  meilleurs   procédés 
musicaux  ;  elle  a  pris  : 

de  Wagner,  un  leitmotiv  :  la  blague, 
de  Debussy,  1  epan'iUement  :  pièces  à  facettes, 
de  Gluck,  larrangement  classique:  tout  Mignonne, 
des  Chinois,  le  tam-tam  :  grand  air  de  la  révolution, 
des  .\méricains,  les  fascinating,  mesmerizing  aaid  hyp- 
notising  rags  :  "  Everybody  is  doing  it.  " 


XXVI  M  K;  NON  Ni:.    M.I.ONS   VOIK  SI    \..\    I{<>>i: 


Sur  la  licriiCi'  dr  "  Miyiioiiiu-  " : 

Mujunuiw:  jeune  fille  très  bien,  ne  5'aniusant  qu'aux 
jeux  pennis  par  iùlniond  I.éo.  comme,  par  exemple, 
l'accouplement  d'un  >ingulier  avec  un  pluriel...  parce 
que  Louis  Mercier  le  fait    ! 

Mai-  les  pliis  Iieaux  ver-  de  Mercier  sr«iit  impairs: 

Les  ()cii7'}\-s  du  7\-itt  S'ont  fragiles  et  hrh-cs, 
I.i's  iii-iti'ies  dit  "t'eut  resse>iihlent  a  nos  rê:  es .  .  ."' 

l'di.v  de  la   ferre  et  du  Tem/^s,  p.  114. 

Et  Mignonne  san>  vers  imjjairs! 

Mais  Mercier  a  des  vers  am()r]>lies  trè-  nécessaires: 

"  Tant  que  dure  le  jour,  tant  ijue  le  soleil  luit, 
L'ombre  fait  la  morte.  .  . 

Le  l'oème  de  la  Maison,  p.  80. 
''  Mignonne,  nous  ferons  des  vers  blancs  cet  liiz'cr."  ^ 

Ee  i)rincipe  d';iut»>rité   ! 


(,  1  )    ('opjM'-f.    I nliinilrs. 
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Sur  YcquilUvc  de  "  Mujnonnc  " : 

]. "auteur  de  Mignonne  n'est  pas  morphinomane,  ni 
r.yniphonianc,  éthéroniane  ni  érotomame,  succèssomane 
(  niégaltBiiane  )  uii  quoi-que-ce-soit-mane,  à  moins  qu'ê- 
tre soi-même  —  sdf-made-man  (ipsomane,  non  dipso- 
mane)  —  soit  être  un  niane-queJronque  ;  car  il  peut  bien 
rester  quelque  chose  d'avoir  produit  lui  livTe  "  bizarre 
comme  un  début  d'aliénation  mentale  "  ^ 

Sur  l'équilibre  de  "  Mignonne  "  {suite  et  fin...  très  fin). 

Pour  équililirer  Mignonne,  ncms  l'avons  divisée  en 
<leux  : 

—  •'  Horror  !  Horror  !  " 

SiiAKEsi'EARE,  Macbeth. 

vers  et  pi\)se. 

I-'.t  Mujnonnc,  ojmnw  saint  l'aul,  sent  <leux  êtres  en 
elle. 

—  Horror  ! 

Jl'ebster  Dictionary. 


(-■)    l.<)/euu,   I.i    Devoir,   19-4-10. 
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Sur  "  Mignonne  ",  destructrice  d'erreur: 

"  Est-ce  simplement  la  gageure  d'un  farceur  ?  " 

V.-M.  BRETO^r,  Bulletin  du  Parler  Français,  1-6-10. 
Ainsi  parlat-on  du  premier. 

Sur  le  titre  de  "  Mignonne  "■ 

Léon  l>lo}-  aintimlc:  "Léon  Bloy  devant  les  cochonS'  ; 
i.ous  avons  intitulé  :  "  Mignonne,  allons  voir  si  la 
rose.  .  ."  deux  expressions  différentes  de  la  même  idée^ 
deux  manifestations  opposées  du  même  sentiment. 

Sur  "  Mignonne  ",  deuxième  et  dixième  édition: 


Par  certains  faits  récents,  nous  avons  constaté  qu'il  est 
indifférent  de  comxnerw..-  à  la  première,  deuxième  ou 
centième  édition  ;  nous  avons  choisi  :  deuxième  et  dixiè- 
me édition  ;  pudeur  ! 
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.Sur  le  iwn-i'ii'-cijistrcnicnt  de  "  Mignonne  "; 

V\\  l'rançais  s'étcwinait  et  admirait  comme,  au  Canada, 
on  utilise  les  subtilités  de  la  langue  ;  ainsi  l'enregistre- 
ment au  Ministère  de  l'Agriculture,  qua^ici  on  cultive  les 
lettres. 

Nous  partageons  son  étonnement. 


Sur  la  biblioijraphie  de  "  Mignonne  ". 

Sur  la  foi  de  celui  qui  "  par  état,  depuis  une  dizaine 
d'années. . .  a  pratiqué  toutes  les  écoles,  "  et,  proclamant 
que  •'  la  question  de  l'originalité  de  M.  Dclahaye  ne  se 
pose  même  pas,"  a  renvoyé  les  lecteurs  "aux  manifestes 
ft  préfaces  symbolistes  de  la  fin  du  siècle  dernier,  ou 
simplement  à  l' Anthologie  des  Poètes  symbolistes  de 
lan  Bever  et  de  Paul  Léau*aud'C)  ;  quelques-uiis  allè- 
rent voir  ;  ils  revinrent,  un  doigt  dans  l'oeil, 

"  Serrant  la  queue  et  portant  bas  l'oreille  "  {*) 
(tableau   ultra-futuro-cubiste  )    ;     pour  leur  éviter  ces 
embarras  nous  avons  itidiqué  où  -puiser. 


(3)  Lozeaii,  /»■  Devoir,  23-4-10. 
(«)   Lafontaine.  Fubhg,  I,  18. 
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Sur   Triptyque: 

Api'lloii  est  dieu.  Ici  est  sun  pyophètc. 

Tel  avait  priipliL-ti^-  ix^ruicieusc  notre  influence;  la 
jMi^phétic  NO  réali>e  :  n<>5  ei>ini)atrintcs  ayant  eu  à  écrire 
triptyque,  l'ont  fait  trxptique.  (  )n  voudra  bien  conti- 
nuer à  .suhir  iiDtre  influoiice  en  se  corrigeant. 

A  moiii?  (le  vouloir  :>'autori>er  de  M.  de  i'cr.-en  : 
"  O  ihiir  tryptique  (sic)  <l'.ld,i>iis  ". 

Ilymnaire  (l'.iiloins,  ]>.  3tS. 

Sin-  une  criqinalltè  de  "   )! ii/ii(.>iiue  " : 


"  l'inir  proicer  mon  assertion  a  sai'oir  que  "  Les 
l'Iiases  "  ne  eimfiennent  rien  d'oriijinal.  il  me  suffit  de 
le  référer  —  //(/  et  le  publie .  .  .  —  (7;(.r  nurtif estes  et  pré- 
faces des  auteurs  s\}nbo!istes  de  la  fin  du  siècle  dernier, 
i/  y  troHX'cra  tous  les  matériaux  ntis  ai  oy'tiz're  dans 
"  Les  riiases  ".  —  des  'cers  de  neuf  f^ieds  et  des  tercets 
hermétiques  '". 

Ai.i'.KKT  l.o/.KAr.  Le  Peiiiir.  2li-4-10. 

Il  n'existe  certainement  pa.>  de  vers  de  douze  pieds  et 
de  (]Uatrains  antécédents  à  Mignonne! 
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Sur  les  poèmes  à  personnages  de  "  Mignonne  ": 

U  est  pennis  de  j«»ucr  ces  poènK's  dans  le»  peiision- 
i:iits  à  la  place  du  l  i;l  ou  d'Athalie  ;  ou  wrrd  bien  s'il 
est  des  si>niuKils  inAïueibles. 


Sur  •'  Scènes  de  la  l'ie  d'Jrliste  "...  ]).  40; 

La  fol  ce  d'un  peuple  est  dans  le  maintien  de  ses  tra- 
ditions. 

Nous  avtrtis  oulilie  l'axiinue  jusqu'à  iK-  pkis  intituler 

/  ers  Canadiens 

c^  double  triptyque  extrait,  iiour  uive  moitié,  d'auteurs 
étrangers  à  nous. 

Sur  ■■  Pourquoi  se  laisser  mourir.  .  .   "  p.  4ît.- 


Xous  avou's  des  droits  sur  cette  pièce  pour  lui  avoir 
restitué  si>ii  véritable  setns  de  pièce  proiligicusement  ma- 
cabro-c(Wuique.  on  lui  donnant  le  titre  approprié. 
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MI<iN'»NM;.    \l,l-ON>>   VttlK   >l   I.V   K.».-K... 


Sur  ■■  nous  "  dans  "  Mujnonne  " : 


Nous  employons  "  nous  ",  "  notre  ",  au  lieu  de  "je  ", 
■'  mon  ",  C011UV.C  un  évètiuc.  par  humilité,  et  pour  permet- 
tre à  Til.  bien  connu,  de  soutenir  que  notre  conscien- 
ce nous  y  oblige,  puiscjne  nous  y  avons  eu  une  coUabo- 
lation  nombreuse;  c'est  ainsi  que  l'on  établira  à  l'évi- 
dence qu'à  part  notre  titre  pris  à  Ronsard,  nou^  avons 
volé  une  i>rél':ice  d'Asscliii.  des   dessins  de  Leduc,  la 
Monna  Lisa  de  Vinci   (oui»,  trois  pièces  fameuses  au 
prodigieux  auteur  d'un  illustre  volume  paru  au  mémo- 
ral)le  printemps  de  l'a  jamais  célèbre  1910   (connu !), 
plus  un   s(j«MH«t  à  Gallèz'j,     un  autre  à  Verlaine,     un 
dernier  a   de   Hérédia    ;  et   finalement  on   convaincra 
tous  crt  nous  ([uc  Mujnonne  >.-  troiuc    .îtièrcmeivi.  sinon 
textuellement,  du  moins  en  cliacun  de  ses  mots,  dans  un 
dictioninaire  complet  (cf.  :Mark  Twain),  à  moins  que  ce 
ne  soit  dans  les  manifestes  et  préfaces  symbolistes  que 
TOUS  iivHis  pn»])o^(»n>.  de  lire  bientôt. 
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NOTE  SERIEUSE 


Et    humorlsti.iucment   ou    non,   cila   se   traduit:    note   seriou: 


"  J'ai  canonisé  le  rire   ;  hom- 
)ius  supérieur»,  apprenez  à  rire.  " 

AiETZsciiE,  Ainsi  parlait  T-arathoustra. 


Que  l'on  dise  blanc  dune  oeuvre,  que  l'on  dise  noir, 
l'oeurvre  est  ce  qu'elle  est  ;  si  l'auteur  a  agi  en  toute  sin- 
cérité et  réflexion,  il  n'en  est  pas  plus  ému. 

Donc . . . 


X\\l\  .\II(iN.)\M;.   ALLONS  VolK  SI  L.V  ROSE.  .  . 


Dt>nc.  rgalt-'iuein.  supposant  (ceci  est  parfois  un  acte 
d'espérance  ou  de  cliarité  plus  qu'un  acte  de  foi)  la  sin- 
cérité et  la  réflexion  chez  certains  critiques,  je  n'ai  pas 
voulu,  en  mettant  leurs  écrits  devant  les  faits  ou  leurs 
conséquences  nie  donner  Tinutile  ennui  d'attaquer  ;  j'ai 
voulu  tout  simplement  m"amuser. 

Tout  Mi(;iioiiiu'  a  été  fait  pour  ça. 

Un  plus  grand  plaisir  vient  des  exercices  de  souplesse. 

La  blague  e^t  un  exercice  de  souplesse. 

La  blague  est  une  matière  protéiquc,  non  pas,  surtout, 
en  ce  sens  qu'elle  est  fondamentale  chez,  l'être  vivant, 
mais  parce  (ju'elle  prenne!  mille  foi'mes. 

Détailler  les  différents  genres  de  blague  —  blaguc- 
mcntcric,  blaijuc-cmplissiujc,  blagiic-à-froid,  blague  à  ta- 
bac (  terroir),  —  serait  trop  long.  .  .  blague  à  part. 

J'.n  lilague  conime  en  ttvut.  on  est  plus  ou  moins  habile. 

"  C'est  eu  z'oiii  qu'au  l'ariiasse  un  téméraire  auteur 
'•  Espère  de  la  l>lague  atteindre  la  hauteur  " 


a  presque  dit  leur  niaitre. 

Pardon  alors. 

Etant  doiutK'  les  aéroplanes,  on  i>eut  cependant  ne  pas 
désespérer  du  plus  lourd  (jue  l'air. 
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Va  puis,  si  i,a  suffit  ^  mr  s'amuser? 
••  Mon  vL'i-s  ii'i-st  p  .   arand.  je  Lu  is  dedans"  (9  pieds) 

■X  presque  dit  un  de  mes  maîties. 

Au  Canada  c'est  encore  une  satisfaction  plus  rare 
qu'on  ne  pense,  cf.  pp.  xli  et  45. 

Après  tout,  la  .sagesse  enseigne  à  se  satisfaire  de  ce 
que  l'on  a. 

Ce  n'est  pas  une  raison  pour  ne  pas  chercher  mieux. 

Aussi,  plutôt  (lue  de  livrer  Mignonne  il  y  a  deux  ans, 
à  sa  naissance,  j'ai  attendu. 

—  Un  bébé  de  deux  ans  a-t-il  fait  ses  dents  ? 

D'ailleurs,  c'est  un  principe: 

Les  Phases  avaient  attendu  quatre  ans,  j'en  ai  qui  at- 
tendent depuis  trois  à  cinq  ans  (note  de  psychologie  et 
non  pas  annonce). 

C'est  un  princii)c.  et  très  raisonnable  : 

Pour  sauter  loin,  prenez  un  élan. 

Mais  ça  expose  à  deux  inconvénients: 

fin  prenant  l'élan  vans  pottzrc  vous  accrocher  et  res- 
ter là; 

Pn  tombant  loin,  vous  pouzvc  perdre  l'équilibre  et 

7'ous  casser  le  cou. 


XXXVI  MIGNONNi;.   AIXUNS  VOIR  SI  LA  ROSE. 


Prudence,  doue. 

La  prudence  est  mère  de  la  sûreté. 

Et  allez-y. 

Fais  ce  que  dois,  advienne  que  pourra. 

"  J'oilà  pourquoi  " (chanté). 


G.    D. 
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Lafontainc 
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La  Littérature  médicale  des  deux  dernières  années. 
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Le  dcmarcage  au  Canada  (Victor  Hugo,  Lamartine, 
Sully  Prud'homnie  vs  "  le  Lauréat  ",  le  second  lauréat 
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Sur  Nostalijic  Africaine: 

Barthélémy 

J'oxiKjc  dit  jeune  Anaeharsis  en  Grèce  (hélas!) 
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A  mes  amis,  pour  leur  Haisir . . . . 

si  possible;  les  autres?. 


■r   .1 


MKiNONNi:.    M.I.ONS    Vi>II{   Si    l.V   K«>>r. 
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. .  .pcrmctti.:  que  je  souhaite  à  xvus,  et  à  tous  ceux 
qui  feuilleteront  ces  pages,  de  prendre  à  lire  )h.?s 
poèmes  autant  de  plaisir  que  j'en  eus  à  les  compo- 
ser. " 


J.-M.    DE    HÉHÉDIA. 


mi(;nonm;.  \i.i,<»n>  voik  si  la  kose. 


EST  SANS  Kl'IXES. 


Tes  Vers  ne  suiiciit  rt  se  nanemMent  comme  des  Frites.  . .  en  lutte. 


Prélude... 


— ?... 


—Prologue 


MIGNONNK,  ALLONS!  VOIU  SI   LA   ROSO. 


i:sT   SANS   KPINES 


LA  MEDUSE 


Triptyque-trilogué. 
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MIGXDXNK,   Al.l.dNS   V(H1{  Si   H   KOSE .  . 


FEERIE 


Temps:  n'imiioric  iiiuiml.  I.Uii:  ii'uniiorte  où. 

Di'cor  :  rDlyiiiin    uni  iikx  Kiiffrs. 


Personnages  : 


L'Un,  comme  l'.  lu  tic,  mais  autoritaire. 

L'Autre,  cumme  /7'//,  mais  Panurge. 

Cet  Aiilcii.,  cinumc  les  auteurs  "  bon  gâs  ". 


Ouvcrtiiic:  "Je  chante" .  .  . 
(  liant  prewicr:  J'atte  do  Velours. 
Chaut  II:  l'ied  d'Ane. 
Chant  ni:  lice  et  Griffes. 
Finale:  "Ci  finit".  . . 


EST  .SAX.S   KIMN'KS. 


OUVEiniUE 


où. 


Je  chante  le  vainqueur  ilcs  tvinqHcurs  de  la  terre  ". 
BoiLEAu,  Art  Poétique,  Livre  III. 
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MIGN'ONNi:.  ALLONS  V(»ll{  SI  \.\  KOSE .  .  . 


(  HAN  r   l'L'KMIKll 


LA  MEDUSE  EST  MERE  DE  PEGASE 
ET  TRES  BELLE 


I.a  Musc 
L'amuse. 

dit  l'L'ii.  'le  Cet  Auteur. 

Sa  Musc 
S'auuisc, 

répète  l'Autre,  du  même. 


Ma   Musc 
M'amuse, 

avoue  Cet  Auteur. 


KST  SANS  i:i'iNi:s. 


11 


niANT   11 


MAIS  CACHE  DES  SERPENTS  SOUS  SON  GAZE, 
LA  CRUELLE  ! 


La  liuse 
L'abuse. 

dit  ITii.  (le  Cet  Auteur. 

S:i  IJu^c 
S'abuse, 

répète  l'Autre,  du  même. 


Ma  r.ujo 
M'abuse   ? 

itvtern^ge  Cet  Auteur. 
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MUi.\<».\M.,  A1.1.()N>  VdlK  SI  LA  KO.SE. 


CHAXT  III 


LA   MEDUSE   EST   MERE  DE  PEGASE, 

ET  TRES  BELLE, 

MAIS  CACHE  DES  SERPENTS  SOUS  SON  GAZE, 

LA  CRUELLE  ! 


la    -Muse 
T'amuse, 

lienuindc  /'('/;.  île  Cet  .iiitcur. 


Ta  Buse 
T'abusc, 

crache  l'Autre,  ilu  même. 


EST  SANS  EPINES. 
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Ta  Muse 
T'abuse, 


Ta  Buse 
T'aanuse, 


remarque  Cet  .luteiir 


à  l'Un,  pacte, 


à  l'Autre,  idiot. 


ou  vice  versa. 


14  MIGNONNE,  ALLONS  VOIK  SI  LA  ROSE. 


KIXALK 


Ci  finit  la  (/este  que  Téroiildc  déclamait". 

Chanson  de  Roland. 

1909 


/^^. 


EST  SANS  KPINES. 
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Le»  Amours  ne  sitiient  et  ne  se  ressemblent  pa». 


Scènes  de  la  Vie  d'Amoureux 


—et  de  Bohème 


16 


-MK.NONM  .    M,I.(»N>   VlMIt  -I    1        lit  >^K  . 


i.vr  >AN>  i;iiNi:>. 
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UN  POETE  DESIRE 


.liiloiiiiic    :   niliiiil'    <l<  s  iliitsis-  tjiii  fi'cii   'ont. 
Siiiliir   ihiiis    iiiK    font    pidfonilf. 
Itrii.r   iiiiiiiiifs   .sr    in'iiiirn'ut.   I  iifrrlni  <  s. 


Prod'ujitc-moi  ta  bouche  où  flambcni  d:s  baisers. 
Ton  oeil  de  vohiptc  pour  y  tioycr  nio'.  être, 
Tes  tresse::  de  soleil  dont  les  rayons  fout  naître 
L'ardeute  floraison  d'espoirs  inapaisés. 


L'essence  de  ta  chair  est  d'un  parfum  rose, 
'Ton  unie  fleure  ''<»;/  à  qui  sait  la  connaître, 
lit  la  timidité  âne  tu  laisses  paraître 
Est  d'une  splciuieur  fine  où  tout  l'art  s'est  posé. 


]8 


MICNONNi:.    M.I.ONS   VdlU  SI   I.  \    KOSi:. 


LaisSi'-nuii  (■liancclcr  sous  ton  ctrc'mlc;  cirasc 
Le  malade  d'amour  que  la  Cliimcrc  cmhrasc 
l'.ii  le  faisant  jouir  les  lentes  l^àmoisons. 


Mou  être  extasié  de  sou  subtil  martyre, 
Xe  T'eut  f<lus  esf^érer  <jue.  hdu  de  la  raison, 
l  ii're  de  ti'ii  rei/ard,  ou  mourir  d'un  sourire 


1010 


KST  SANS   Kl'IXKS. 
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AMOUR  ET  SCIENCE 


Analyse  et  synthèse  Physico-Chimico-Psychique. 


Soleil  (l<   III  iitti mits,  iir<li  iirs  ilr  printeinfiH. 

Lnhnralniri  ilr  iirh>  relus  psjirhn-iihi/sioloyiqiicx  itiiKÏ- 
uiiiit  un  ntilitr  ih  iirintrr  où  rcptiKi  un  mo<Uh'  iVunr  phtHti- 
eitr  iiiirfdilf. 

Trois  iKtitrs  (  uthoitsinstiti. 

(Quelqu'un  q.       ii  a  xoupé. 


IJoxiiji'Hv  rut  un   comburant. 
Tboost. 
Amour  (lusxi:  rn  pi  un  tous 
ilvux  août...   vf.  chute. 


Trois  poètes  chantent 

Ils  ilianlciit  trois  foyers  d'amour  sur  trois  couleurs 
jondamcntalcs. 

Premier  poète: 

IVfKliguc-moi  ta  bmiche  où  flambent  des 

baisers Rouge. 
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Aih.Miwi;.   \i.i.(»N>.  \(ii!;  SI  i,\  i;r,si;. 


Dciixiiinc  pdilc  :  » 

Ton  oeil  (k-  volupté  pour  y  iioycr  mou  être.  .  .  .Bien. 

Troisième  pottr: 

Tes  ti"e>>o^  de  soleil  ilcMit  les  rayons 

font  naître hiunc. 

L'ardente  l'lorais(rii  d'espoirs  inapaisés. 


Us  cliaiiUiit  trois  uilciirs  de  femme  sur  trois  parfums 
principeiKx. 

Premier  poète: 

L'essence  de  ta  chair  est  d'un  parfum  rosé Rose. 

Deuxième  poète: 

Ton  ame  fleure  lion  à  qui  sait  la  connaître l.ys. 

Troisiè)ne  p<)ète: 

Et  la  timidité  <iue  tu  laisses  paraître Violette. 

Est  d'une  splendeur  fine  où  tout  l'art  s'est  posé. 


KST  >\Ns   Kl'lNK.-. 
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Ils  iluiiilciit  Im'us  <) jets  en  trois  vers  essentiels: 

Mais  la  déesse  est  fausse  et  sa  caresse  écrase 
I.c  inatulit  de  l'amour  que  la  Chimère  embrase, 
C  ar  l'abrutissemem  est  né  de  pâmoisons. 


OlKI.Qu'uN    CONCLUT 


Imdï'le  d'insister  sur  sa  seienec  en  Physique,  Chimie, 
Psychologie. 

Discuter  de  couleur  ou  d'odeur  est  stupide, 
De  même  que  du  goût,  dit  la  saine  raison  : 
L'amour  "  est  incolore,  inodore,  insipide.  " 

1908. 


22  mkjxonm:.  allons  xoiu  si  i,\  kose.  . . 


KST  SANS   Kl'IXKS. 
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UN  POETE  SE  PLAINT 


clair  <h   liniv  iii<'l(i,i>-iiliiiiir  connue  jamais. 
In  païuTC  ;/<'tx,  cihiiihi    toujours. 


Le  galbe  vénutien  tle  lu  gnice  qui  luit 
Sur  mes  jours  et  nuxi  «.oeur  froisse  mon  stoïcisme. 
Car  son  jeu  <le  déesse  amène  au  paroxysme 
Les  effets  du  passe  dont  le  calme  est  enfui. 


Ah!  (ju'elle  fut  de  marbre  où  briser  mon  ennui! 
Mais  non,  son  âme  pense  et  tourne  au  mysticisme! 
Mais  non.  son  coeur  ressent  et  tourne  au  nervosismef 
Elle  vit  avec  fougue  et  ses  jours  sont  sans  nuits  ! 


.mii;n(i.\m:,  m.i.hns  vuii;  >i  i.\  ko.-k 


J.a  naf.iM-  «.miu-isiU'i-  en  >:i  ^pkiiiiriir  aimante, 
Ia'S  flianm-;  lU  lioiuO,  lcv>  «.-clat-  de  IiLMUté 
Dont  k-  rc\r  inii)<)-..-.il)li.'  l't  rare  se  tourmente. 


Je  voudrai-  l'oulilier  ou  fuir  >a  eruauîé. 
M;ii.-^  je  iie  le  puis  pa-  et  'e  nie  >ens  •ntàme. 
llt'la>!  car  elle  e<t  la  femme,  toute  la  femme   ! 


1910 


i:.-T    SANS    Kl'INKS. 
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AMOUR  ET  ART 


I  H    Kiiiljiii  tir  oifhliniit    i'nidh  r   ii'iiir   Vuh'ùvr   <t   rr;/ri't- 
l'iiit  ilr  ii'i  li<    jinx  II  II   l'jniiiiiiliou  II  rtliDiirs. 

(jiii  lilii'ini    i[in   ii<    iiionl  plus. 


Lk  scri.i'TKrK  I'Aki.k 


l'oi'jiic  lie  chair 


J  -e  galbe  vénuticii  de  la  grâce  (|ui  luit 
Sur  ines  j<xir,s  et  mon  coeur  froisse  mon  stoïcisme 
C  ar  sou  jeu  de  déesse  amène  au  paroxysme 
Les  effets  du  passé  clo^n  k  calme  est  enfui. 


'iihiir  il'ainr  : 

Ah!  (|u"elle  fut  de  marl)re  où  briser  mon  ennui! 
-Mais  non.  son  âme  pen>e  et  tourne  au  mysticisme  ! 
Mais  non,  son  coeur  ressent  et  tourne  au  nervosisme! 
l'.lle  vit  avec  fougue  et  ses  jours  sont  sans  nuits  ! 
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MIGNONNE,  AliLUNtJ  VOIR  SI  LA  KOSE .  .  . 


Poème  syiitlu'ti(]Hc  : 

La  natiiri'  coïKciiftic  en  :^a  spleiiJeur  aimante, 
Les  charmes  de  bonté.  !es  éclats  de  beauté 
Dont  le  rêve  imixj5.-.ible  et  rare  se  tourmente. 


C.>l'ï:i.Qr"LN    CONCl-lT 


Inutile  d'insister  sur  sa  scieiicc  en  rimes,  Pascal,  Psy- 
cholcufw  : 

Beauté  rime  vraiment  bien  avLV  crua.uté, 
Rimaille  avec  chuté.  .  .  Mais  ce  serait  infâme  : 
L'autour  "est  un  roseau  "  l'eueliaut...  comme  la  femme. 

1909 


EST   SAXS   épiXF.S;. 
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UN  POETE  VEUT 


Iturtau  de  fnirail  tuer  fciictrc  .«îi/r  jimlin  où  se  promène 
*  iifniit  fort  in.soiiciaiitc. 

In  Hoihnn  it  itlliitc  iVamour. 


Mon  esprit  veut  l'amour  afin  de  mieux  saisir 
Inquiet  d'un  savoir  que  le  doute  anticipe, 
Il  cherche  un  élan  de  l'universel  principe, 
Certain  de  toute  cause  en  le  moindre  désir. 


Et  mon  coeur  veut  l'idée  afin  de  mieux  sentir  : 
La  jouissance  fine  où  l'âme  particip>e 
Au  rêve  exclusif  sans  que  rien  ne  s'en  dissipe, 
Doit  bien  s'analyser  pour  tout  assujettir. 


•js 


,mi«;niinm:.  ai-i.o\s  voik  si  i.a  iîosk... 


I  .f  i-Mi-ur  ])ar  lui  i'.m])ri>    r-t  d'un  clat  ]>lu>  -tal>lc   ; 
l.\'^lirit  i|iii  ,-ait  jiniir  .lo  loin  ost  \>\u<  citiuplol; 
l.'un  -an-  -u;i  C( •miiaKHoii  fait  Tautrc  'ictcv-talilo   ; 

l'.u  l"uniipn  (K-  <lcii\  k'  Iimilu'ur  -c  comiilait   ; 
l'ar  kur  (k-uniwn  la  ii>ir  c>t  éUidcc. 


Mon  r-prit   \  i-ui  l'aniMiir  et   ninn  cocitr  veut  l'idée. 

j:)1o 


KST  >  \NS   Kl'INES. 
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AMOUR  ET  AMOUR 


Cuniiliir  iliinx   iim    hi'ilinl In'iiiir  jtuhUimi  . 

Ihu.r    si'.rix    ijiii    x'i  iilitliriiirnl . 

iJiK  li,ii'iin   II   'II''   ""    '"    l'I  /'"'   y''"*. 


I.' Il  OUI  nie  : 

Mon  oprit  vlhu  l'amour  afin  «lo  mieux  saisir 
Inquiet  iWui  .-avoir  que  le  iloute  anticipe. 
11  cherche  un  élan  de  l'universel  princii)e. 
Certain  île  toute  caioe  en  le  nKvindre  de-ir. 


La  fi  m  lue  : 

Va  mon  coeur  \eut  l'idée  afin  de  :. lieux  sentir  : 
La  i()ui--arice  fine  <n"i  l'âme  particiiK* 
Au  rêve  exclusif  .-ans  (|ue  rien  ne  s'en  dissiiK", 
Doit  hien  -'analyser  pour  tout  as.sujcttir. 
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MIONO.N'XE,  AURONS  \oll{  si  [, '.  Ro.SE. 


Tous  (frii.v  : 

Lfs  voL'Ux  au  iiiêinc  Lut  vcr>  un  ttat  plus  stable, 
Permettant  (roiurc\or  noire  IxMiIieur  c-omi>let, 
A  runi(iue  fe>tiii  (kmamient  qu'on  .•,'attal)le. 


Inittili'  (/'insister  sin  sa  sciciivr  m  cliiitcs  rares,  Mo- 
lière: Le  Misanthrope.  1,  i  Psychohxjie. 

Le  désir  seul  est  lK>n  or.  l'âme  se  iom]>lait. 
L'analyse  à  l'amour.  .  .     niais  c'est  de  la  falie  ! 
L'amonr  est  un  sonnet  >     -.i  chute  injolie. 

1906 


F.ST   SAN'ft   Kl'lNES 


•U 


Le»  Kfjeta  ae  aniunt  ft  «i'  r>»st  mdd  iif  'i  inine. 


Scènes  de  la  Vie  de  Médecin... 


_v 


-et  de  Bohème 


h  il 


l!l 


-MIi.NoNM;.  Al.l.dN-,   \(>1K  >l   |.\ 


nusi; . 


ixr  SANS  ki'Im:s 


.{:{ 


OBSERVATION  N 


ih'jiiliil  jiiir   lin    imir  dr  .si>h  il. 

I.i    Ih'  Ojitiiiii.  iiiiiliriii   ri.iiiiiii    ils  sinil    liHtx. 

I    II    ilililiiiiil    rniniiK     ils    .-iiiil     Inils...,' 

I  ,11    ../(//'./(    riii.i.iii    I  Ih  ^  ili  nui'  lit  <ln    hiiili 


I  I   itun  irr. 
'lùuili.iiit  : 

.S'i///('  .V/i"-(/\  'tnid,-;  an  'itiv'.nii  40 
hilhlL'  (,','   It;  ans   :  an\i\-  du  oiiiriU . 
iK'-biit  i!.:  mal   :  .'>  j.iars.     Il  jaisaif  un  i/raiiil  li-nt, 
I-'IL-  a:\;'i'  r/:  ,';•./'  chaud  à  In  dau.w  ciiiiraiiti-. 


f'idnt  à  i/au-hr.  ),issi>iis,  f'intls  hâtif,  tmix  vil-raiitc ; 
Hi  l'ili-  daiis  l"iil  sou  ((';•/>.<.  iisf^iit-  trcs  si>u:\-nt  ; 
/,.  .\  iron^'irs.  scnihliitl-i's.  iiiul  lnujoihs  s  ai/i/raraiit  : 
L  rachats  d'uhi'rd  ii  uillcs  si'itt  de  rouijcur  ai  dente. 


:n 


.MKiNO.VXK,    \IJ,<)\S  VOIR  SI   I. A   ROSK  .  . 


Ihst'iu\'  i!.tciisi-  cmpcc/ir  au  tirs  rciiscii^iicmciHs. 
Le  Doitc'ur: 

Anjyrol.  sciuuiiU  ventouse,  en  traitcinchts. 
/,5  Janiicr. 
f  ."l-.tudiaiit  • 

Bcaueout  ">"i"s  of^f^ressée  ;  un  fro<jrcs  fort  sensible. 


là  janvier. 
L'Jàudiant  : 

Doetenr.  la  méniihjite  est  éerite  en  ses  veux  !  .' 
Le  Uucteiir: 

iilaee.  ponetion  lombaire,  liy/^nal,..  et  l'impossible.. 
~'o  janvier. 
L'Ktiuliant  : 

Ihietenr.  te  numéro  40.  .  . 

—Oui.' 

— //  est  mien.v. 

1!)10. 


EST  SANS  KPINES. 
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OBSERVATION  N* 


IhJliilnl  iiiir  ini  jour  ih    /».'i//c. 

/(/■    W  oisl -l'ijiir,    iiiiiliiiii    tiiiiitiir    il    II-     sdiiniit    ij    i  t> 
antir    .' 

I  II  l'iviitivit  ciiiiiHi'    ils  sont  loii.\...f 

I  III    iiniltiili    iiiiiiiiii    lis   lunli-.ih  X   ijiii  ont   t'itl. 


14  j.iiu  iiT. 

I.'Iitlldiililt. 

SalK-  Stt'-(  iirtrudi' ;  an  miméro  -lO.  .  . 

lillcttc  (If  1(>  ans;  arrisc  du  o>uvtMit. 

Doliiit  (lu  mal:  3  jours.     11  taisait  un  grand  vent, 

l'-Ue  a\ait  eu  trop  chaud  à  la  dan^c  cou"antc. 


1 
')  I 


l'oint  à  gau(.lK',  frissons,  ])t,uls  liatif,  toux  vibrante,; 
r.ruk-  dans  tout  son  l'orps.  respin'  tri-»  souveiu  ; 
I.i's  trouilles,  scuihlcnt-ils.   .ont  toujours  ^'aggravant: 
Iracliat-"  d'alx>rd  rouilles  sont  dc>  rougmr  ar<lcnte. 


mI'.m.nm:,  \i.i.,,.\,s  voii;  -i  i.v  i;u.- 


l')   iaii\i(.i-. 
J-'/.tndIiiii!: 

A  pu  ,|,,niiir  un  ]k-u  :  pn.giv.  i>riMin-  in^ni^ililc. 


l'i  jainin-. 
l.'/-'.t:iiliiitit  : 

•M-N   Dieu!  !a  iiiniiiigiti'  i-t  là.  là  (ini  j;,  niord    ! 
/-<•  Porteur: 

<.la.i.  ivMil-if^.  ,  •!  va  faire  .>,)n  po^^ihlc. 
17  jainiLT. 
/.'/■'.Iiii/idiit  : 

i J. K'U'in-.   le   miuu-ro  40. 

— Oudi  r 

—  l*->l   mort. 

1!»I(). 


Kr?T  SANS   i;  ri  NES. 


LES  JUMEAUX 


l'Iiiiiiihii    iiniiliiih  ;  .sur  h  s  nu  iilili  s,  so.iniiira  d'amour 
uucicti.s  et  )•('(■(  lits. 

Mmisii  iir,   hruii    haniini:. 

Mntltiiiii ,    hniii    fciiiinv. 

...  .1/    tu  l)f    (>),    itii  iiir. 

I.i    Ihirti  iir,  iiiuii    lit  l'i  sjii  ntiiir. 


—  ()N  i:si'i:ki-:  <j  11:1. ni   i  x  — 

La  Mai-,  aiiiiiuitr: 

Je  rêve  d'une  fille  à  (|ui  traii'sinoltrc  un  peu 
L'amour  que  j'ai  ix.>ur  t<»i   ;  je  rêve  d'une  fille 
JX>nt  le  cœur  s'ouvre  grand  ei  dont  I'ckmI  tendre  brille 
A  l'éclat  d'une  étoile,  au  charme  d'un  aveu. 


Le  Pcrc.  aitnaiit: 

Moi,  ce  --erait  d'uiu  fil>  <|ui  ^'éprentic  du  jeu 
Doux  et  ci>ml»ien  aime  de  te  faire  «.'.entille 
l.a  vie  assez,  souvent  méchante  (|u'en  gaspille 
Sans  jamai>  réagir,  au  lieu  d'être  joyeux. 


3f< 


MIGNONNK,  ALLONS  VOIIJ  si  LA  ROSE. 


— \  OICI    l.K    DOCTKIH-- 

J-a  Mcrc,  confiante: 

Docteur,  c'est  fou.  je  sais,  mais  si  le  cie!  m  écoute. , 
Le  Père,  confiant: 

Docteur,  vous  concevez  tout  ce  iiu'il  nous  en  coûte. 
Le  Docti  ir,  ange. . .  etc. 

Ihen!  es!)erons  toujours,  fera  ce  qu'on  pourra... 


—  Oli;i.oii;s-in.s  î^ont  akuivks  — 
Le  Doi'.enr,  rayonnant: 

Mère,  .-m -yez  lieurcu>L-.  une  fille  Vuiis  est  née   ; 

l-.t  vu,.  jH-ii',  chante/,  au  -i  votre  liosaniia. 

Ln  fil>  n'Uil.lal.le  a  vous  fleurit  votre  livinénce. 


1910. 


i:sT  SANS  Kl'IXE.S. 
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LES  EUSOMPHALIENS 


riiiiiHhn  il<  Miuliiiix  :  sur  1rs  menhirs,  [tortraits  d'à- 
mis  aiirinis  1 1   r.  ii  nls. 

Muiisii  iir.  ciihilit  lit  l'crcli'iix. 

Mnduiiu.  fiiiissis   ileiils.   vhirliis,   /rf\«   rapportée. 

Hi'hé   ( .' )    pinirrr  ilin'ili. 

Le  Doch  iir.  i,li  iroiii'jiit:  >i  lu  partie  gntiche  >lc  la  lèrre 
^iipi'^rinin-. 


—  On   ATTKNP  QIKI.OU'UN  — 

La  Mcrc: 

Je  (leanandc  une  fille  à  qui  transmettre  un  peu 
L'ardeur  ([ui  couve  eu  moi   ;  je  demande  une  fille 
Dont  le  coeur  M)it  facile,  ei  dont  1  oeil  nuxiueuT  brille 
A  l'apjiel  de  la  lune,  au  transport  d'un  aveu. 


(  ;■( 


oi.  moi, 


je  veux  un  fils  ([ui  s'éi)renn<.'  du  jeu 


Oue  nous  devons  mener,  (|uaml.plus  ou  moins  gentille, 


l.a  vie  arrive  à 


nous  ;  tout  moment  (ju'on  gaspdlle 


A  larmoyer  se  perd   ;  il  faut  être  joyeux. 
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MKiXONNi;,  AI.l.HNS  VOIK  >I  I.\  R(JSi:.  .  , 


—  N'olCI    LE   DOCTEIH 

/  a  Mi  rc.  idiotcinciit  : 

DiKnciir,  (.•'oi  ton.  jf  -ai.>;  "il  >o  peut  qu'on  m'écoute. 
Le  l'ire,  hctcmcnt: 

\<>u>  .-aNiv,  ii'(.'>»-i-<-  lia-,;-  l-.h  hicn  (iuoi'[u'il  en  coûte.. 
Le  Ih'cteur.  eiinuxé: 

Uni.  mai-  tufiii,  i-ni'in,  aïKicniie  (|ue  pourra    ! 

—  C'i:>T  AKinvii:  — 

Le  iKnteiir.  f^li  ihceiitiié: 

-Mailaiiu'.  la-  hic-n.  une  tille  vous  c^t  née; 

A  VI lu-,  Mdti^ieur.  un  fil-;  mais,  avant  l'hosanna, 

Dite-,  ce  -erail  un   -ymlxile  (l'innienco    ! 

1!)10. 


i:sT  ^^.\^•.>  Kl'INKS. 
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ILS   N'EN   MOURAIENT  PAS  TOUS,  MAIS...' 


\(tit       llllhlillllf. 

Mdtliiiiir,  iiiiioniiil   lu   iiiilinr  île  lit   niilludit'  (/c 

Minixii  iir.    ii/iiiii'iiit    liii-iiii  un  . 

/.(    Ihirlt  /(/■.  Iluth  niot  (iiilliiitti<iiie. 


Madanir.  t<>iit  i)  Siui  rf'oux: 

(  lii-ri,  \imi  venir  un  Maitro.  le  célèbre 
Médetin   llutteîUct    ;  il  a  ]tris  ses  degrés 
Au  l'iw  l'iii  iill  C'i'//<\</<\  oL'uvrc  tle  Sadik.  .  .  Grey, 
i'i .;ir  venir  en  aide  à  «[ui  souffre  des  vertèbres. 


\l inisiair.  tout  à  si>ii  mal: 
Ah!  (.  ette  douleur  qui  me  mord  dans  !cs  ténèbres, 
1  es  iM)int>  d'a>i>eet  eui\re  dont  j'ai  le  coqiS  tigré, 
i  et  uKere  à  ma  langue,  et  eet  autre  émigré 
De  ma  lèvre  à  ma  joue.  ont  fait  mes  jours  funèbres. 
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MIUNOXXE,  ALLONS   \n|U  si   I.\   IJOSE.. 


An  Duitciir  (jui  passe: 

— Dm-teur,  \(iii-,  vtiKz  ilonc  <iciiicuic-r  par  ici? 
— ^"a  nie  >t.'iiil)K'  pa-i  mal,  ci'  pavs. 

— Oh  !  ircrci   ; 
C'est,  en  l'iiit.  tri->  liici.  .  .  (|tiaii'l  oii  et  satis  vertige. 


— ConiiiKiit.  c:a  iK.'  va  pas?.  . .  Ta  remonte  à  jadis  ? 
—  6 0 

— r.icn,  suffit;  "Un  lioniiitc  aï-crti..."  j. 
Vous  traiterai,  venez  me  voir,  au  (JOG 

1911 


EST  SAXfj  KPINES. 


4.3 


LE  600 


\ljic    IHlhliilllt. 

Mdiliiini;  .surhiiiit   lu   initiiix   du   niai  de 
Mmixii  iir,  iinilvlitiiir<ii.r. 
/,(    hurh  iir.   Alli  niiiifl. 


siiii  ifi<iii<-  voiiln  la  nincificité. 

Madame,  ri-rhc  [^ar  l'cxl>criciuc: 

Monsieur,  vdiri  venir  le  Docteur;  tris  célèbre 
I  )i.scii)lc  de  Khrlich.  il  a  pris  les  degré.» 
Au  llata-I''<;un(lati<ni  lancé  i)ar  Lead  et  Gray 
Pour  venir  en  aide  à  qui  souffre  des  vertèbres. 

Monsieur,  très,  très  ciimtyc: 

Ah  !  cvtte  douleur  (jui  nie  lancine  en  les  ténèbres 
les  points  "  janilhin  fumé  ",  dont  j'ai  le  corps  tigfré, 
Tetti-  plaque  à  ma  langue,  et  Tulcère  émigré 
De  ma  lèvre  à  ma  joue  ont  fait  mes  jours  funèbres 
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MKiNOXNK,  ALLONS  VOIR  SI  LA  ROSE. 


An  Docteur    [caiiuc  et  titxait  ■  qui  j^assc: 

— Docteur,  vous  vcnc/  (Imu-  dcinourer  par  ici    ? 
— Il  me  semble  joli,  C(.-  I)ay^. 

— Oh  !  merci  ; 
Il  est  bien,  en  effet,  et  tout  le  monde  en  parle; 

Dites  donc,  n"avcz-vous  rien  de  mieux  qu'énésol? 
—  Oui    ;     venez  me  voir,  je  vous  traiterai  par  le 
Dioxydiamidoarsénobenzol. 

1911. 


m 


EST   SANS    KPINES. 
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Les  l'iCccs  se  suitcnt  et  se  re.s.scinhlnit  un  peu,  hctiuvoup. 


le 


Scènes  de  la  Vie  d'Artiste... 


V. 


H 


—et  de  Bohème 


i  . 

"il 


4G 


MIGNONNE,  ALLONS  VOIK  ,i  LA  ROSE. 


KSÏ   SANS   El'INES 


TRISTESSE   naïve 


Dans  Ui  (jrandc  piccc  au  décor  nouveau 
Où  rcl^osait  sa  femme  cnsezrlie, 
L'habitant  pleurait,  et  daii.  son  cerz'eau 
Trouble  passait  comme  un  vent  de  folie. 


47 


J  .s'c-.v  fils,  azanl  qu'elle  aille  ait  tombeau, 
Il  disait,  montrant  sa  paurre  Juiic   : 
"  On  n'a  jamais  vu  dans  notre  hameau 
D'épovse  ou  de  mère  plus  accomplie. 
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MIGXONNK.  ALLONS  VOIR  SI  L\  KOSE  .  . 


Hélas'  on  t^ciit  bien  avoir  du  chayriv. 

De  la  perdre,  mes  enfants  "...  puis,  soudain, 

D'une  ivix  pins  solennelle  et  qui  tiemblc, 

A  Madclon,  la  plus  vieille   :  '"  Faudrait 
Soigner  Caillette  et  le  petit  goret  ; 
Ponrqnoi  se  laissir  mourir  tous  ensemble. 


Les  Chemins  de  l'.lme. 


I^NGT.EBE'.îT   GalLÈZE. 


EST   SANS   UPIXES. 
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POURQUOI  SE  LAISSER  MOURIR  TOUS 
ENSEMBLE  ?  " 


Intérhur  ilt   maison  de  campagne. 

Une  femme  il  repose  pour  la  première  fois. 

Vn  habitant  comme  il  s'en  rencontre  chez  certains  poè- 
tes du  terroir,  mais  pas  ailleurs. 

Des  fils  "  tel  père,  tels  fils  ". 

Une  fille  •'  ciulcni  ". 

Caillette,    r.rcellente    personne. 

Le  cochon,  pas  mal,  non  plus. 

{N'étaient  h  s  droits  d'auteurs,  cette  mise  à  point  pour- 
raient annoter  la  pièce  précédente.) 


Dans  la  grande  pièce  au  décor  nouveau 
Où  reposait  sa  femme  ensevelie, 
L'habitant  pleurait,  et  clans  son  cerveau 
Trouble  passait  comme  un  vent  de  folie. 

A  ses  fils,  avant  qu'elle  aille  au  tombeau, 
Il  disait,  montrant  sa  pauvre  Julie   : 
"  On  n'a  jamais  vu  dans  notre  hameau 
D'épouse  ou  de  mère  plus  accomplie. 


.MUlNUNNi;,  ALLONS   \  UlU  SI  I-.V   ROSE. 


Hélas!  on  peut  bien  avoir  du  cliagrin 

De  la  perdre,  mes  enfants  ".  .  .  puis,  s.nidain, 

D'une  voix  plu>  solennelle  et  cjui  tremble, 


A  Madelon.  la  plus  vieille   :  "  Faudrait 
Soigner  l'ailletie  et  le  petit  goret  ; 
Pourcjuoi  se  lais-er  mourir  tous  ensemble.'' 

1910. 


i:sT  sANrs  i;i'iN'!:s 


r,l 


VOEU 


Ah!  k's  oarystis!  les  preiiiicres  maîtresses, 
L'or  des  cheveux,  l'azur  des  yeux,  la  fleur  des  chairs. 
Et  puis,  parmi  1  odeur  des  corps  jeune?  et  chers, 
La  six->ntanéité  craintive  des  caresses! 


Sont-elles  assez  loin  toutes  ces  allégresses 
Et  toutes  ces  candeurs!  Hélas!  toutes  devers 
Le  Printaiips  des  regrets  ont  fui  les  noirs  hivers 
De  mes  ennuis,  de  mes  dégoûts,  de  mes  détresses  ! 


îi\ 


il 
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MUiNONM:,  ALLONS  VltlU  SI  lA  KOSE. 


Si  que  nie  voilà  seul  à  i)reM'nt,  monic  cl  seul, 

Morne  et  cle-.e>i)éré.  plus  glaee  qu"un  aïeul, 

Et  tel  ([u'un  orphelin  pauvre  sans  soeur  ainéc. 


O  la  femme  à  l'amuur  e:\lin  et  réohaullant. 
Douce,  pensive  et  brune  et  jamais  étonnée. 
Et  qui  parfois  vous  1  taise  au  front,  comme  un  enfant. 

Pai-i.  X'krlaine. 


EsT   .-"ANS  Kl'IXES. 


NOSTALGIE   AFRICAINE 


m 


F.ffit   lU    iiiini;/i    i-hit   (iiii  II    rojiuijv  ilann   maint.'i  do- 


ma  III  es. 


Ah!  les  ouistitis  et  les  jeunes  guenons   ! 
I."or  des  soleils,  Tazur  des  oieux,  l;i  fleur  des  rêves, 
l:.t  puis  parmi  l'odeur  des  floraisons  des  grèves, 
La  spontanéité  des  départs  d'alcyons    ! 


Sont-elles  donc  assez  loin  ces  sensations 
Et  toutes  ces  candeur-!  ilélas!  l'ennui  soulève 
La  vague  des  regrets;  chaque  huile  se  crève 
De  mes  s(>upirs.  de  mes  dégoûts  et  passions. 


.mkj.nunm:,  ai.i.ons  vdik  >i  lv  hosk. 


Si  que,  lUf  voila  ui-tc  a  i>rc.-,ciU,  nioniv  et  tnslc, 
Morne  et  'U-c^ptré.  plus  glacé  qu'un  Ixjuddliiste. 
Et  tel  <iu'un  pileiin,  >ans  gite  où  reposer. 

O  le  tigre  a  laniour  fvlin  eununc  la  femme, 
Souple,  pensif,  visant  (jucl  esclave  écraser, 
Que  le  soleil  rend  fort  pendant  que  l'air  l'affame! 

1908. 


EST  SANS  Kl'INES. 


STYMPHALE 


Et  partiait  devant  lui,  par  milliers,  les  oiseaux. 
De  la  1)erge  fangeuse  où  le  Héros  dévale, 
S'em-olèrent  ainsi  Kju'une  brusque  rafale. 
Sur  le  lugubre  lac  dont  clai)otaient  les  eaux. 


D'autres  d'un  vol  plus  l)as  cn»isant  leurs  noirs  réseaux 
l-r(">laient  le  front  l)aisé  par  les  lèvres  d'Omphale, 
Oiiand.  ajustant  au  in-rf  la  flèche  triomphale 
L'Archer  suix-rK-  fit  un  pas  dans  les  roseaux. 
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MlliXONNE,  ALLU.VS  VOIK  SI  LA  RO.-E  . 


Et  des  lor.s  du  nuage  cflaroiu-hé  qu'il  crible. 
Avec  des  cris  stridents  plut  une  pluie  horrible 
Que  l'éclair  meurtrier  rayait  de  traits  de  feu. 

]-:ntin  le  Soleil  vit.  à  travers  ses  nuées 
Où  si.n  arc  avait  fait  d'éclatantes  trouées, 
Hercule  tout  sanglant  >ourire  au  grand  ciel  bku. 


Les  'l'iL't'iu-i's. 


l.-M.    DE    IIÉRÉDIA. 


EST  SAN:?   KI'IXES. 


iH 


LE  POETE 


(  it   iitiirais    ;  <U  s  iiiiinxKi.r  immondes  dedans,  dessus, 
au-tlcs.siis. 

in  Homme  qui  <  ■•'  c<  niCU  <st,  et  agit  en  conséquence. 


Et  partout  devant  lui,  par  milliers,  les  oiseaux. 
De  la  berge  fangeuse  où  le  Héros  dévale, 
S'eiivuiléreiit  ainsi  (ju^une  brusque  rafale, 
Sur  le  luguljre  lac  dont  clapotaient  les  eaux. 


D'autres  d'un  vol  plus  bas  croisant  leurs  noirs  réseaux 
Frôlaient  le  front  baisé  d'une  Musc  rivale. 
Quand,  pinçant  le  nerf  «le  la  lyre  triomphale, 
Le  Poète  scautla  la  i.  hanson  des  Roseaux. 


r»,s 


JUGNONNEI,  ALLONS  VOIR  SI  LA  lîC'SL. 


Et  dès  lors,  du  nuage  v'-toiiiK'  qu'il  regarde 
Avec  les  eri>  liaineux  t<)iii])a  rouiljre  hagarde 
Qu'un  accord  trop  aigu  rayait  de  traits  de  feu. 

Enfin  le  Soleil  vit  à  travers  ces  nuéct 
Oti  son  art  avait  fait  d'éclat".,  tes  trouées, 
Le  Barde  extasié  sourire  au  grand  ciel  bleu. 


1911. 


Et^iT   SAXS   El'IXES. 
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60 


MIGNONNE,  ALLONS  VOIR  SI  LA  ROSE . 


EST  SANS  EPINES. 
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MIGNON  Ni:,   ATJ^NS   VOIK   SI   LA  KOSE..." 
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t.    Dkom,   libiaiie-ôilitfur,    47  ot   4'.».    Ksi,   nu-  Saiiit«-C"atluMiiu' 

Montréal. 


LES  PHASES 


11  y  a  du  pour,  il  y  a  du  contre. 

A  leur  apparition,  "Les  Phases"  furent  un  peu,  ici, 
le  liz-re  àont  on  s'occupe;  il  nous  a  seixiblé  intéressant  de 
lioiiiner  (lueUiucs  courts  extraits  des  principaux  articles 
j)arus  à  cette  occasion,  dans  différents  volumes,  revues 
et  journaux  ;  nous  avons  choisi  les  extraits  synthéti- 
sant le  mieux  la  i)ei^sée  des  auteurs;  une  fois  de  plus, 
on  constatera,  entr 'autres  choses,  comme  venir  au  milieu 
lies  siotis  a  toujours  le  même  résultat 

L'Editeur. 


■■  Ce-  livre  oin-re  une  date;  il  i)iaiignre  un  genre  dans 
notre  littérature  canadienne. . . 

'■  Le  reproche  le  plus  grave  qu'on  pourrait  lui  faire 
serait  d'offrir  une  condensation  trop  radicale  de  la  pen- 
sée. 

Marcel  Dlgas,  Le  Nationaliste,  17-4-11. 


'■  Iji  effet,  dans  ce  In'rr  l'aroiiiie.  il  n'y  a  aiieiiitc  trace 

d'iiiif/iiialité. 

Ai.HKKT  l.ozK.xr.  Le  l>e:i>ir.  l!»-4-lO. 


"  Cl-  sont  les  "  f>luises  "  i/nicinées  et  de  />//(.<  en  />///.< 
claires  de  la  f^ensée  qui.  d'indistincte  à  sa  concef^tion.  de- 
xient  nette  et  lintf>ide  a'i'cc  l'effort,  ax'cc  la  réflexion." 

(lAkT.w  \  Ai.cMS,  Le  l'ays.  2:5-4-10. 

"  Les  l'tiases  "  sont  l'un  des  ouvrai/es  les  f'ins  inté- 
ressants, les  plus  littéraires  et  les  phis  personnels  />»- 
l'iiés  dans  ces  dernières  anné-es.  .. 

••  Pans  ces  pièces  de  neuf  vers,  M.  Ihlahaye  condense 
des  idées  subtiles,  e.vprime  dans  une  langue  poétiqiiCy 
inHUjée,  lire,  colorée  et  soui'ent  luirniunieuse,  des  sen- 
timents raffinés..  .  . 

"  M.  Delaliaye  est  trop  artiste  pour  espérer  jamais 
être  populaire. 

Ai.HKKT  I.AHKKGK.  La  fresse,  l'AA-W. 

'• .  .  .l'antew  est  un  tout  jeune  homme  qui  débute  dans 
la  rie  littéraire,  et  son  début  est  plein  de  promesses,  et 
j'ajoute  plein  de  beautés,  et  nous  pouvons  écrire  sans 
crainte  qu'un  poète  nous  est  né. 

••  .1/.  Delaha\e  a  une  belle  âme.  tout  dans  son  oeuvre 
le  proclame,  il  chante  la  beauté,  la  bonté  avec  un  enthou- 
siasme profond. 

Madkleine,  La  Patrie,  2-5-10. 


1/.  IK'hihiiyr  a  i'crit  </,•  tics  beaux  î,is.  qui  sont 
pleins  de  lisions  intinsi's.  où  l'intuijc  est  sotnrnt  ihinr, 
où  rr.\-f>i;ssion  ,st  pcnctrantt'  ,-t  fine,  i  iic::  lui  l'cmo- 
lion  est  profonde,  elle  est  personnelle,  elle  troiiie  sou- 
rent  pour  se  traduire  une  forme  orKjinale  et  belle. 

"  Mais  ajoutons  tout  de  suite  que  M.  Delahave  a  aussi 
écrit  des  7-ers  qui  sont  obscurs,  et  même  inintellif/ibles." 
C.v.mii.i.f:  Rov.  ]>tre.  L'Action  Sociale.  4-0-10. 

.1/.  Ciuy  Delahaye  a  fait  quelque  scandale  en  pu- 
bliant ••  Les  Phases  "  (  lîUO),  recueil  où  il  est  facile  d'a- 
percevoir les  traces  d'un  talent  oriyinal  et  souple,  mais 
où  il  faut  déplorer  les  tendances  symbolistes  de  l'au- 
Jeur. 

Camillk  Rov,  ptre, 

Tableau  de  l'Histoire  de  la  Littérature 

Canadienne  Française   (  1  !)  1 1  ) . 

hst-ce  l'Oeuzre  incomprise  d'un  dénie  que  sa  seule 
sublimité  rend  inaccessible  au  vulgaire  (p.  -t«  )  ? 

"l'.st-ce  la  poussée  de  gourme  que  jette  un  rhétoricien 
— très-jeune — .•;/  mal  de  versification  (p.  i:j())? 

list-ce  simplement  la  gageure  d'un  farceur.'  Il\po- 
thèse  infiniment  trop  flatteuse  pour  l'auteur  tel  qu'il  se 
ré7\'ie  en  son  ouvrage.'' 

Les  "  riiases  "  ont  fait  déjà  couler  beaucoup  plus 
d'encre  qu'il  n'en  a  fallu  pour  les  écrire.  .  ." 

\  .  M.  l'.KKToN.  Bulletin  du  Parler  français.  1-6-10. 


••  Thr  writcr  luis  umlcrstood  thc  <pciit  tiutli  tluit  tlic 
artist  in  'huujcd  by  his  srlf-imposcd  limitatiMts.  .  . 

"  TlhSi-  litth'  tryptiqucs  havc  form;  om-  nwiht  ahiwst 
Siiy  thcy  arc  formai  —  formai  as  an  ohi-timc  parterre,, 
but  if  ihc  parU-rrc  is  fitll  of  color  and  pcrfnwc:'  It  docs 
a  yonny  poct  no  harm  ta  bc  hanntcd  by  thc  thomjht  of 
dcath.  to  bc  as  sad  as  niylit  and  to  drcam  of  supcrhuman 
ptiwc's  of  ihc  hcart  and  mind.  " 
Tiii:  Dkax  (Arch.  McMkciian)  Thc  Standard.  1-7-11. 

••  (Jiumd  parurent  en  1!»10,  des  "  Phases  "  on  f.ùllit 
faire  a  Montréal  des  autodafés.  .  .  On  crut  y  zoir  ia- 
uorchie  triomphante,  la  fin  de  tout  respect.  M.  Pclahayc 
ne  parlait  plus  en  effet  de  printemps,  d' humanitarisme, 
ni  de  fleurs...  l'-l  pourtant  il  n'est  pas  de  sentiment 
plus  nobles,  de  plus  rare  inspiration..  . 

■■  l'our  l'heure,  M.  Dclahayc  .^e  classe  au  premier  rang 
parmi  ses  compatriotes.  Ils  auront  de  lui  un  lu.^trc  ini- 
mitable, la  gloire  de  la  dignité  et  de  la  pa.^.sion. 
Andkk  Tukrive, 
Rerue  de  france  et  des  Pays  français .  1-6-12. 
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